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De la « boîte à applications » des enseignants 

au contenu d’une formation à la maîtrise des TIC 
 

Henry Julie 
julie.henry@ulg.ac.be 

 

Université de Liège, Belgique 

Résumé. Pour les enseignants, évoquer les technologies de l’information et de la communication et 

leurs usages en contexte d’enseignement consiste souvent à discuter de l’usage de l'ordinateur ou 

d'Internet pour la préparation des cours. Pourtant, les TIC se déclinent à l’infini pour assister 

l’enseignant dans ses tâches journalières. Il peut donc en tirer profit dans l’ensemble de son activité, 

à la condition notamment d’y être formé. Cette recherche vise la définition du contenu disciplinaire 

d’un curriculum de formation à la maîtrise des TIC destiné aux enseignants. Dans un premier temps, 

une analyse approfondie de l’activité de l’enseignant, basée sur des entretiens et des groupes de 

discussion, est menée. Un référentiel métier est construit. La mise en relation des tâches ainsi 

identifiées avec des applications d’usage courant permet de constituer une « boite à applications » 

indispensable à tout enseignant. Dans une deuxième phase, une enquête à large échelle est réalisée 

auprès des enseignants pour valider ces applications et, par là même, le contenu d'un curriculum de 

formation. 

Mots-clés: analyse de l’activité ; référentiel métier ; usage des TIC ; formation des enseignants ; 

maîtrise des TIC 

Introduction 

Depuis plusieurs années, les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) occupent 

une place de plus en plus importante dans les programmes de formation des enseignants. Et pour cause, 

les scénarios d’usage des TIC à des fins pédagogiques se sont multipliés. Pourtant, peu d’enseignants 

semblent effectivement utiliser les TIC dans leurs pratiques. Ainsi, en Belgique francophone, l'usage le 

plus courant reste à ce jour l'utilisation "banale" de l'ordinateur et d'Internet pour la préparation des 

cours. Pourtant, les TIC se déclinent à l’infini pour assister l’enseignant dans ses tâches journalières. Il 

pourrait donc en tirer profit dans l’ensemble de son activité, à la condition notamment d’y être formé. 

Cet article décrit les premiers résultats d'une recherche doctorale visant le développement d'une 

méthodologie de construction d'un curriculum de formation à la maîtrise des TIC à destination des 

enseignants. 

Dans un premier temps, nous préciserons très brièvement le contexte dans lequel s’inscrit la 

problématique de cette recherche. Nous présenterons ensuite la démarche et la méthode qui ont été 

adoptées pour définir un contenu disciplinaire correspondant au mieux aux besoins réels des 

enseignants. Nous décrirons enfin les outils créés et utilisés pour recueillir les données nécessaires à 

l'atteinte de l'objectif fixé. 

Contexte et problématique 

En Belgique francophone comme ailleurs, le manque de maîtrise des TIC chez les enseignants est une 

problématique récurrente. Selon le rapport Eurydice (Réseau Eurydice, 2011), c'est essentiellement lors 

de leur formation initiale que les enseignants acquièrent des compétences en matière de TIC et moins 

au cours de leur développement professionnel. Si, dans un peu plus de la moitié des pays européens, les 

réglementations stipulent que les TIC sont incluses dans les connaissances et les compétences 

fondamentales d’un enseignant, force est de constater que les autres pays (dont la Belgique fait partie) 

donnent aux établissements d'enseignement supérieur l'autonomie d'inclure ou non les TIC au sein de 

leur programme.  

Dès lors, qu'en est-il réellement de la formation en TIC des enseignants en Belgique francophone? 
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Un état des lieux (Henry & Joris, 2013) confirme une formation initiale des enseignants ne mettant 

guère l’accent sur la maîtrise des TIC, mais plutôt sur leurs usages en contexte d’enseignement (TICE). 

Étonnamment, un constat plus optimiste (et par là, contradictoire) est dressé la même année par 

l’Agence Wallonne de Télécommunication (AWT, 2013).  

En ce qui concerne la formation continuée, les violons s’accordent. Les TIC sont sensiblement plus 

présents (AWT, 2013), ce que constatent également (Henry & Joris, 2013). Sur base de ces résultats, 

l'AWT annonce une proportion d'enseignants non formés relativement faible (entre 16 et 31%, selon les 

niveaux d’enseignement). Mieux encore, une majorité d'enseignants (entre 45 et 82%, selon les tranches 

d’âge) estiment leur maîtrise des TIC adaptée aux nécessités de leur métier (AWT, 2013). 

Mais quelles sont ces « nécessités du métier » et que contient, par conséquence, la « boite à 

applications1 » de l’enseignant? 

L'autosatisfaction des enseignants quant à leurs compétences en matière de TIC n’est pas vraiment 

surprenante. Les « nécessités du métier » déclarées s'avèrent bien modestes : un ordinateur et Internet 

pour préparer les cours. Les autres usages sont majoritairement qualifiés d'occasionnels et seuls 28% 

des enseignants annoncent utiliser des TIC en classe (AWT, 2013). Dès lors, la « boîte à applications » 

de l’enseignant voit son contenu limité. On peut toutefois penser que le manque de diversité dans les 

usages des TIC par les enseignants est en partie dû aux énoncés proposés par l'AWT. En effet, mis à 

part quelques exceptions, les usages suggérés aux enseignants-répondants étaient focalisés sur la classe 

(et ne touchaient donc qu'une faible proportion des enseignants - 28%). On peut dès lors espérer que les 

résultats de notre recherche mettront à jour une « boîte à applications » au contenu plus riche, 

témoignant d’un réel apport des TIC dans le métier d’enseignant. 

Du référentiel métier au curriculum de formation 

Pour rappel, l’objectif de cette recherche2 est d'identifier les outils numériques utiles à l'enseignant3 pour 

réaliser (en tout ou en partie) ses tâches quotidiennes. 

Pour satisfaire au mieux les besoins des enseignants, nous avons souhaité ancrer notre démarche dans 

la réalité du terrain. Le choix a donc été fait de construire un « référentiel métier » de la profession 

enseignante, et ce malgré l’existence préalable d'un référentiel de compétences professionnelles4 (CEF, 

2000 ; AGERS, 2001). Par « référentiel métier », Parent (Parent et al, 2007) désigne « une description 

de métier ou de fonction qui se présente sous la forme d’un document qui énumère les activités, les 

tâches constitutives d’un métier ou d’une fonction particulière ». 

Sachant qu’un référentiel de formation initiale est théoriquement élaboré à partir des référentiels métier 

et de compétences, l'identification d'outils TIC à travers l'analyse de l'activité des enseignants devrait 

constituer une première avancée dans la construction d'un curriculum de formation à la maîtrise des 

TIC. En effet, la création d’un référentiel de formation initiale est un travail de transposition 

pédagogique qui consiste notamment à identifier des « familles » de situations de travail, à savoir « un 

ensemble de situations professionnelles courantes auxquelles le professionnel doit faire face en 

mobilisant différentes compétences » (Parent et al, 2007). Comme l’indiquent les propos de Perrenoud : 

« Le référentiel de formation est la clé de voûte d’une bonne architecture curriculaire fondée sur la 

description précise des pratiques professionnelles de référence comme base de leur transcription 

didactique en un plan de formation[…] C’est un véritable outil de conception ou d’évaluation d’un 

cursus de formation professionnelle. » (Perrenoud, 2001, cité par Cros & Raisky, 2010, p. 109). 

                                                           
1 Le terme « application » est préféré au terme « logiciel » en raison de son caractère plus universel. Ainsi, application désigne 

aussi bien un logiciel applicatif (programme pour ordinateur), qu'une application web (logiciel applicatif dans la technologie 

du World Wide Web) ou qu'une application mobile (native, Web ou hybride). 

2 La recherche décrite ici constitue la première étape d'une recherche plus vaste ayant pour public-cible les enseignants du 

secondaire supérieur de Belgique francophone. 
3 Par enseignant, nous souhaitons ici considérer le métier d'enseignant, toutes fonctions et tous niveaux d'enseignement 

confondus (excepté le niveau universitaire). 

4 Par compétence professionnelle, le conseil de l'Éducation et de la Formation (CEF) entend « un ensemble fonctionnel et 

intégré de ressources cognitives, affectives et motrices permettant de réaliser des tâches professionnelles et de faire face 

efficacement à des familles de situations-problèmes relevant de l’exercice de la profession ». 



 

3 

 

L’articulation entre le « référentiel métier », le référentiel de compétences et le référentiel de formation 

initiale est donc essentielle dans un souci de pertinence (Roegiers, 2010). 

Méthodologie de recherche 

Bien qu'une analyse de l’activité puisse être menée à partir de la littérature (Beckers, 2007 ; Maroy, 

2004 ; Tardif & Lessard, 1999), nous avons préféré5 prendre en considération les représentations des 

enseignants eux-mêmes. Nous sommes conscients des limites qui découlent de ce choix, mais l'impact 

de celles-ci, dans le cadre de cette recherche, devrait s'avérer minime. 

Nous avons opté pour des méthodes de recueil de données qualitatives. Dans un premier temps, des 

interviews semi-directives ont été menées auprès d’enseignants du secondaire supérieur (élèves de 15 

à 18 ans) et retranscrites. L'analyse des verbatim a permis de générer une liste de tâches caractérisant le 

métier d'enseignant.  

Une fois le contenu de la liste arrêté, cinq focus groups ont été organisés auprès de publics distincts :  

 instituteurs du maternel (élèves de moins de 6 ans) 

 instituteurs du primaire (élèves de 6 à 12 ans) 

 enseignants du secondaire inférieur (élèves de 12 à 15 ans) 

 enseignants du secondaire supérieur 

 enseignants du supérieur (étudiants de plus de 18 ans) 

Les groupes étaient composés de trois à quatre enseignants. L’ensemble des discussions ayant eu lieu 

durant les séances a été enregistré et retranscrit. L'objectif était ici de valider la liste de tâches obtenue 

par le biais des interviews et d'en ressortir les tâches communes à tous les niveaux d'enseignement visés. 

Partant de là et s’appuyant notamment sur la recherche de (Van Nieuwenhoven et al, 2013), un travail 

de regroupement des tâches ainsi identifiées en tâches génériques a été réalisé. Quelques tâches6 ont été 

exclues compte tenu des liens probablement absents, peu pertinents ou inutilement redondants entre 

celles-ci et une quelconque application. 

Un questionnaire basé sur la méthode ACPP7 (Leclercq, 1989) a été établi, reprenant les tâches 

génériques (exemplifiées grâce aux données recueillies via les interviews et les focus groups) et 

interrogeant sur les applications utilisées pour chacune d'elles. Ce questionnaire est en cours de 

validation auprès d’enseignants à l'heure d'écrire cet article. À terme, il sera proposé à l'ensemble des 

enseignants « actifs » de Belgique francophone8. 

Résultats et discussion 

Les résultats de cette recherche sont avant tout des outils pour aller plus loin. Ainsi, l'analyse de 

l'activité des enseignants (interviews, focus groups) a conduit à la construction d’un référentiel métier 

et à l'élaboration d'un questionnaire permettant d'identifier les applications d'usage courant chez ces 

mêmes enseignants. L'identification de ces applications aidera à définir le contenu disciplinaire d'un 

curriculum de formation à la maîtrise des TIC. 

L’analyse de l’activité 

Dix interviews semi-directives ont été menées auprès d’enseignants du secondaire supérieur. Elles 

reposaient sur la thématique « Raconte moi une journée-type dans ta vie d’enseignant », laissant toute 

liberté à l’enseignant de mettre l’accent sur ce qu’il estimait être une activité propre à son métier. Des 

                                                           
5 À l'image de ce qui a été fait dans le contexte particulier du métier d'instituteur primaire en Belgique francophone (Van 

Nieuwenhoven et al, 2013). 

6 « aménager sa classe », « effectuer des surveillances », « aider lors des journées portes ouvertes » 

7 Adéquation des Compétences au Profil Professionnel 

8 Nous ne disposons pas de moyen de contact direct avec les enseignants. Nous solliciterons donc l'aide des Directions 

d'établissements pour faire suivre le questionnaire d'enquête auprès des principaux intéressés. À titre informatif, le chiffre 

de 67 906 enseignants « actifs » était avancé en 2013 pour la Wallonie francophone (AWT, 2013). 
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thématiques annexes, concernant des activités moins récurrentes, étaient également abordées, inspirées 

par le discours des enseignants eux-mêmes.  

L'analyse des verbatim a permis de générer une liste de tâches (60) caractérisant le métier d'enseignant 

(et plus spécifiquement, le métier d'enseignant du secondaire supérieur). Si la liste obtenue n'est pas 

exhaustive en comparaison de ce qui est décrit dans la littérature, les tâches qui la composent semblent 

représenter, pour la plupart et pour l'ensemble des enseignants interviewés, l'activité fondamentale de 

leur métier. 

Des focus groups, ayant pour objectif la validation et la mise en évidence des tâches communes à 

l’ensemble des enseignants, ont été organisés. Cinq groupes de trois à quatre enseignants ont été formés, 

constitués d’enseignants d’un même niveau (instituteurs du maternel, du primaire, enseignants du 

secondaire inférieur, du secondaire supérieur et du supérieur). 

Chaque groupe avait à sa disposition un lot de post-it sur lesquels étaient préinscrites chacune des 

60  tâches. Les consignes à suivre étaient les suivantes : 

 prendre connaissance de l’ensemble des tâches,  

 ajouter les tâches jugées manquantes - des post-it vierges étaient à disposition des 

participants,  

 modifier l'énoncé des tâches si nécessaire,  

 supprimer les tâches n'ayant pas lieu d'être par la mise à l’écart des post-it concernés, 

 organiser librement les tâches entre elles. 

En fin de séance, un moment a été consacré à la présentation de la production obtenue devant 

l’animateur et à sa justification. 

L’analyse des verbatim et des productions nous a permis d’identifier 35 tâches communes aux différents 

groupes. Les groupes ayant le plus grand nombre de tâches communes avec les enseignants du 

secondaire supérieur sont les enseignants du supérieur (57), suivi de près par les enseignants du 

secondaire inférieur (56). Seuls les groupes constitués d’instituteurs ont pris l’initiative d’ajouter des 

tâches. 

Un tableau (Figure 1) associant chaque tâche à un (ou plusieurs) mot(s)-clé(s) utilisé(s) par les groupes 

eux-mêmes a pu être dressé. Sur les 35 tâches communes, 20 se sont vu attribuées des mots-clés 

similaires (administratif, préparation, cours/pédagogique) par trois groupes. 

  

Figure 1 : Extrait du tableau récapitulatif des focus groups - association tâche/mot(s)-clé(s) 

Deux groupes (enseignants du secondaire inférieure et instituteurs primaires) ont organisé les tâches à 

un niveau différent, prenant en compte des notions de mode de travail (individuel/personnel, 

collaboratif/en équipe), de fréquence (itératif) et de temps (pendant, avant, après la « classe »), entre 

autres. 
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Le référentiel métier 

Le référentiel métier qui est présenté ici se veut générique9 pour la profession enseignante. De ce fait, 

il n'est logiquement pas exhaustif.  

L'objectif de cette recherche n'étant pas de construire ce référentiel, le travail autour de celui-ci a 

consisté davantage à catégoriser (par regroupement) les tâches identifiées lors des interviews et 

communes à l'ensemble des groupes consultés (focus groups). 

Douze tâches génériques ont ainsi été déterminées. 

 Être disponible pour les élèves en dehors de sa classe 

 Accompagner des stagiaires 

 Accompagne les nouveaux enseignants 

 Participer à des activités/projets intra/extrascolaire 

 Communique/échanger 

 Participer à des formations (en tant que formateur/participant) 

 Se tenir informé 

 Préparer son cours 

 Enseigner 

 Évaluer ses élèves 

 Compléter des documents d'ordre pédagogique/administratif 

 Participer à des réunions dans son établissement (ou en dehors, si liées à sa fonction) 

Ainsi composé, notre référentiel métier peut sans difficulté être rapproché des tâches citées dans la 

littérature (Van Nieuwenhoven et al, 2013 ; Beckers, 2007 ; Maroy, 2004 ; Tardif & Lessard, 1999). 

Notons cependant que sa création a eu pour unique logique la construction d'un questionnaire permettant 

d'identifier des usages d'applications. De ce fait, toute tâche générique ou micro-tâche ne favorisant pas 

l'utilisation d'une application n'a pas été retenue. Il en a été de même pour les tâches menant à des 

utilisations non pertinentes ou inutilement redondantes d'applications. 

Quoi qu'il en soit, ce référentiel présente des facettes multiples qui, bien que communes à l'ensemble 

de la profession enseignante, semblent posséder des connotations différentes selon les niveaux. Le choix 

de ne pas prendre position en faveur d'une quelconque organisation « méta » de ces tâches (par ordre 

de priorité, par un caractère obligatoire ou non, etc.) nous permet de renforcer le caractère générique de 

ce référentiel. 

Le questionnaire d’enquête 

Le questionnaire reprend l’ensemble des tâches génériques et micro-tâches associées. Pour chacune 

d’elles, l’enseignant se voit demander l’ (les) application(s) qu’il utilise. Nous souhaitions également 

évaluer les notions de fréquence et importance de chaque micro-tâche. D’autant que ces notions 

semblent faire sens pour les enseignants, comme nous avons pu le constater durant les focus groups. 

Dans un premier temps, l'exercice a été fait de relier chaque micro-tâche à un (ou plusieurs) type 

d'application(s) utile(s) et utilisable(s). Ceci constitue théoriquement une première ébauche de la « boite 

à application » des enseignants. Son contenu est évidemment à valider, notamment par les résultats de 

l’enquête. 

Des exemples concrets sont également cités pour aider dans la compréhension d'un vocabulaire parfois 

peu commun. L’enseignant garde cependant la liberté de répondre en dehors des propositions faites. 

Nous souhaitions par ce comportement ne pas interdire les détournements et catachrèses10 qui pourraient 

s’avérer riches en information. En effet, seuls des liens logiques entre une /micro-tâche et la fonction 

technique d’une application ont pu être faits. Il est plus que probable que les détournements d’une 

                                                           
9 Le caractère générique est essentiel si nous voulons toucher, en seconde phase, un échantillon représentatif de la population 

enseignante. 
10 Le terme de catachrèse désigne l'utilisation d'un outil à la place d'un autre ou l'utilisation d'outils pour des usages pour 

lesquels ils ne sont pas conçus (Rabardel, 1995 ; p. 123) 
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application soient nombreux dans le domaine de l’enseignement. Ce comportement a été observé à 

plusieurs reprises11 : les enseignants ne ressentent pas toujours le besoin de connaître la fonction précise 

d’une application pour en imaginer les usages dans leur métier. 

 

Figure 2 : Extrait du questionnaire d'enquête - tâche générique et micro-tâches associées 

Le questionnaire est actuellement en cours de validation12 auprès d’un échantillon de circonstances 

composés d’enseignants, tous niveaux confondus. À terme, il sera soumis à l'ensemble des enseignants 

« actifs » de Belgique francophone. 

Perspectives 

Il n'est pas possible, à ce stade de la recherche, de tirer des conclusions quant aux TIC, et plus 

particulièrement aux applications, utilisées quotidiennement par les enseignants dans leur métier. Par 

contre, les perspectives sont, elles, multiples.  

Grâce à l’enquête, nous espérons pouvoir identifier une « boite à applications », kit de base 

indispensable à tout enseignant souhaitant se mettre à l'ère du numérique. Il ne s'agit pas ici de mettre 

le doigt sur des applications « à la mode », éphémères ou encore sur des « gadgets ». Il nous faut rester 

à un niveau générique, à savoir faire abstraction des applications spécifiques qui seront plus que 

probablement citées par les enseignants et laisser la porte ouverte aux applications « futures ». Pour 

cela, nous appuierons notre travail sur une typologie originale des applications que nous avons 

développée. 

                                                           
11 Observations faites sur plusieurs années dans le cadre d’un cours de « Didactique des TIC », à l’Université de Liège 
12 Les résultats obtenus durant la période de validation du questionnaire seront présentés et discutés lors du colloque Didapro. 
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Cette typologie se veut davantage orientée sur la fonction technique d'une application, à savoir le « pour 

quoi » l'application a été conçue. Elle se distingue donc des propositions de classement existantes qui, 

pour la plupart, sont relatives aux usages pédagogiques potentiels des TIC (Basque & Lundgren-Cayrol, 

2002). 

 

Figure 3 : Ébauche de classification d’application selon notre typologie 

Nous faisons le pari de pouvoir établir, à partir du kit de base ainsi constitué, le contenu d'une formation 

à la maîtrise des TIC répondant aux besoins réels des enseignants. La triangulation entre les tâches 

génériques (et micro-tâches associées), les résultats du questionnaire et la typologie des applications 

devrait valider ce contenu. 
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